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Nous sommes sur la RN 12,
à la sortie de Béjaïa. La
vieille bagnole, une Lada

d’un autre âge, peine à avancer
au milieu d’une circulation très
dense. Mais ce qui m’irrite le
plus, ce sont les coups de
klaxon donnés à tort et à tra-
vers. Des camions multicolores
sont utilisés pour le transport
du personnel. Ils sont recou-
verts de dessins représentant
des dragons aux langues de feu
ainsi que des jardins fleuris qui
ressemblent à l’Eden. Un type,
plus futé que les autres, a dessi-
né un grand cœur transpercé
par une flèche,  avec  un immen-
se appel : «Fleur de Lotus,
épouse-moi, je suis Aït
Mangetout, le restaurateur de
Timezrit Il Maten»…

J’étais assis au milieu du
siège arrière et, comme le terro-
riste avait une taille impression-
nante et que la mienne n’en était
pas loin, nous écrasions de tout
notre poids le pauvre pied-noir
qui étouffait littéralement
lorsque la voiture virait à droite.
La demoiselle au kimono bleu
était assise à côté du chauffeur,
un Chinois aux cheveux roses
qui ne me semblait pas très
catholique. Tout au long du tra-
jet, il chantonnait le dernier tube
de cheb Zwit Rwit, ce qui sem-
blait irriter au plus haut point le
pied-noir :

- Ecoute, mon gars, arrête de
martyriser nos pauvres oreilles.
Tu n’as pas un lecteur CD ?

- Ti rigoule toi ? Un lictour
CiDé dans cette bagnoule vieille
comme  ma  grand-mère ? Il n’y
a mime pas la cassite ! Mais il y
a la radio chinoise de Boulimate
! Ti veux écouter ? Mais c’est
pire que la chanson de moi !
Pourquoi ti n’aimes pas Zwit
Rwit ?

- Oui, je veux écouter la
radio.

Le chauffeur actionna ner-
veusement le bouton du poste
radio et une voix suave emplit
l’habitacle : «Mesdames,
Mesdemoiselles, Messieurs,

vous êtes à l’écoute de «La
Grande Muraille FM», la radio
branchée de la côte kabyle. De
Dellys à Aokas, nous sommes
les  premiers !  Voici  notre bul-
letin  d’information  de  la mati-
née :

«Un harag de nationalité sar-
dèle est en fuite dans la région
de Béjaïa. On pense qu’il est de
connivence avec les terroristes
locaux puisqu’il est accompa-
gné dans sa cavale par un émir
notoire. Quant au troisième lar-
ron, il s’agit d’un pied-noir qui
pourrait être impliqué lui aussi.
La Gendarmerie nationale a
dressé de nombreux barrages
sur tous les axes importants…»

Inutile d’écouter la suite. Le
chauffeur arrêta brusquement la
bagnole et nous demanda de
descendre. En bon citoyen chi-
nois d’Algérie, il ne voulait pas
avoir des problèmes avec les
autorités. La demoiselle négo-
cia longuement avec lui et pro-
posa même de l’argent contre la
Lada mais l’excentrique
conducteur ne voulait rien
savoir. Il fallait partir très vite et
très loin. 

A pied, bien entendu. Ce type
louche aux cheveux roses allait
certainement vendre la mèche
aux gendarmes. Nous n’étions
pas loin d’El-Kseur. Mais il fal-
lait quitter au plus vite la RN 12.
Nous nous engageâmes sur une
route départementale, en évi-
tant de marcher sur le goudron.
Nous nous cachions dans le
maquis. Après avoir longue-
ment marché, nous chan-
geâmes de route, en délaissant
la direction de Aït-Smaïl pour
bifurquer à l’ouest. Cap sur
Chorfa, puis Aguemoun n Aït
Amar.

Le terroriste en avait marre
de marcher. Moi aussi. Je ne
sentais plus mes pieds. Quant
au pied-noir, il continuait
d’avancer comme un automate.
La vision de ces paysages
sublimes lui donnait la force de
marcher. Quant à la demoiselle,
elle semblait exténuée. C’est

donc par galanterie que le
buveur de Jack Daniel’s daigna
s’arrêter. Il s’en foutait de notre
état.

Nous nous arrêtâmes à côté
d’une rivière où chantonnait
une eau limpide. Nous nous pré-
cipitâmes pour étancher notre
soif et faire un brin de toilette.
Mais il n’y avait rien à se mettre
sous la dent. Le terroriste s’ar-
ma de quelques pierres poin-
tues et s’en alla à la chasse. Le
comité «S214» venait de
prendre une grave décision. Il
fallait renvoyer tous les
«Arouchs jaunes» en Chine et
les remplacer par une nouvelle
population. On chercha les
gens les plus dociles de
l’Empire du Milieu. Inutile de
répéter la même erreur. Habib
Khali Nez Rouge, un crayon
pointé sur une grande carte
géographique, montrait un coin
de Chine à l’assistance qui sui-
vait  religieusement  son  spee-
ch :

«Voilà où nous allons puiser
nos nouveaux Chinois. Des rap-
ports confidentiels indiquent
que la communauté habitant
cette région réalise les plus
grands scores dans les votes.
Elle choisit toujours les candi-
dats les plus serviles du Parti
communiste chinois. Elle adore
les dirigeants au point de garnir
ses intérieurs avec les portraits
du guide suprême. On dit qu’un
citoyen de cette région a tué sa
femme parce qu’elle a oublié le
portrait du leader respecté et
bien-aimé sous le robinet de la
cuisine ! Cette population orga-
nise tous les jours, à 14 heures
piles, des marches de soutien à
toutes les décisions du gouver-
nement et même à celles qui ne
sont pas prises encore. Dès
qu’ils entendent un discours, ils
observent un silence total. Un
militant a jeté son bébé par le
balcon parce qu’il l’empêchait
de suivre les orientations du
guide suprême et on a pénalisé
6 chiens, 2 chats, 4 vaches, 6
ânes, 18 brebis et 15 chèvres

parce qu’ils ont osé produire
des sons qui ont empêché le
quartier sud de suivre le passa-
ge du discours où il est ques-
tion de… réduction des salaires.
Voilà un thème qui mobilise les
travailleurs au point où il ne
passe pas de jour sans qu’ils
signent une pétition où ils récla-
ment avec force une réduction
de leurs salaires pour pouvoir
participer à la bataille de la pro-
duction et de la productivité. La
seule fois où ils ont failli provo-
quer une émeute, c’était lors-
qu’ils réalisèrent que le gouver-
nement n’allait pas réduire leurs
salaires. Ils sortirent dans la
rue, portant des banderoles sur
lesquelles était inscrit un seul
mot d’ordre : «Non à l’augmen-
tation  de  nos salaires !»
Lorsqu’ils apprirent que le gou-
vernement allait construire des
logements et des routes dans
leur région, ils se révoltèrent :
«Non, nous sommes des inca-
pables ! Nous méritons de res-
ter à l’écart du progrès !» Un
autre trait de leur caractère : ils
brûlent les journaux critiquant
le gouvernement…»

Habib Khali Nez Rouge fut
interrompu par le chef du comi-
té :

«Parfait ! Voilà ce qu’il nous
faut ! Ces  gens sont mer-
veilleux ! Combien sont-ils ces
récalcitrants des «Arouchs
jaunes» ?

- 1 250 000 personnes !
- Mettez-les dans les avions

tout de suite. Destination : la
Chine. Puis faites venir
1 250 000 merveilleux béni-oui-
oui. Donnez-leur des dattes et
du petit-lait à leur descente
d’avion et faites défiler les
majorettes de Aïn El Melh en
leur honneur !

- Monsieur, pourquoi ne pas
faire venir 2 000 000 ?

- Vous avez une raison parti-
culière ?

- C’est que, voyez-vous, avec
ces particules qui circulent
dans l’air de la Kabylie, il se
pourrait que quelques-uns bas-

culent dans la révolte et devien-
nent des béni-non-non ! Avec
750 000 Chinois en plus, ça
nous donne une large marge de
manœuvre. On pourrait tout de
suite remplacer ceux qui
deviennent des boycotteurs !

- Et qu’est-ce que vous allez
faire de ces nouveaux boycot-
teurs ?

- On pourrait les armer et les
envoyer faire la chasse aux ter-
roristes !

- Imbécile ! Officiellement, il
n’y a plus de terroristes. Bon,
on verra plus tard !» Un petit
gars au visage squelettique et
pâle, totalement bouffé par une
paire de lunettes énormes, leva
son doigt : 

«D’accord chef, mais il reste
un petit problème

- Quoi encore ?
- Qui nous dit que, tôt ou

tard, les 2 000 000 nouveaux
Chinois ne seront pas, eux
aussi, atteints par le virus
«20.01.80» ? Et là, bonjour les
dégâts. On aura d’autres
affaires  semblables  à celle
d’Aït Mao avec, au bout, la créa-
tion de nouveaux  «arouchs
jaunes» ?

M. F.
(A suivre)
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Deux terroristes abattus par les forces de sécurité à
Boumerdès. Les autorités tiennent à rassurer leurs…

…familles : toutes les dispositions 
ont d’ores et déjà été prises 

pour l’indemnisation

Ainsi donc, l’Algérien Mohamed Bédjaoui aurait retiré sa
candidature au poste de patron de l’Unesco. Tiens
donc ! Comme par hasard, il y a quelques heures à
peine, Le Soir d’Algérie faisait allusion dans sa page
indiscrétions à une très probable entrevue entre le
même Bédjaoui et Abdekka à El-Mouradia, avec, à la clé,
un titre, une nomination de l’ancien diplomate à une
haute fonction. Tout ce ballet, s’il se confirme bien sûr,
est mené de main d’éléphant, tellement il est grotesque.
C’est littéralement la cour des miracles ! Le gars boude
parce qu’il ne figure plus dans l’exécutif ni dans le cercle
carré des conseillers, alors il nargue son pays en postu-
lant à la direction de l’Unesco sous les couleurs cam-
bodgiennes, et son pays, pas le Cambodge, l’Algérie (la
précision s’impose), l’amadoue avec un job en or contre
son retrait de candidature. Beurk ! Et re-beurk ! Je
n’ose imaginer le vent de tempête, la furie, la charge

sauvage dont aurait eu à souffrir un quidam, un Algérien
basique s’il avait osé se présenter à une quelconque
élection sous les couleurs d’un autre pays. Même une
vulgaire élection de comité d’immeuble !  Belkhadem se
serait aussitôt proposé de couper lui-même le bois
devant alimenter le bûcher. La FR, la Famille révolution-
naire, aurait fourni la boîte d’allumettes. La presse exem-
plaire (combien d’exemplaires ?) aurait offert l’essence
pour mieux flamber le malheureux et nous aurions tous
marché au cri de «A mort le traître !». Par contre, avec
Bédjaoui, le système fait ce qu’il fait le mieux. Ce qu’il
sait faire depuis toujours. Il recycle même ses membres
boudeurs et leur redonne des couleurs et un sourire par
une distribution gratuite et généreuse de bonbons. Rien
ne se perd chez ces gens-là, ya errab ! Et, il n’y a per-
sonne, personne en dehors de nous les «traîtres» pour
demander  des  comptes, pour poser juste cette ques-
tion : comment peut-on encore faire confiance en une
personne qui, déçue, dépitée, s’en est allée ferrailler
dans une joute internationale contre son propre pays ?
Je fume du thé et je reste éveillé, le cauchemar continue.

H. L.  

www.tacervellesarrete.blogspot.com

Drôles de mœurs !POUSSE AVEC EUX !

Alors que le comité «S214» planche sur la question des «arouchs jaunes» et que le «SDC» étudie la question de la suc-
cession du frère par son frère, je me trouve en cavale avec le terroriste, le pied-noir et la demoiselle au kimono bleu.

Destination : Yakouren…


